TENTATION

PARTIR
Un jour une nuit.
Nul ne le sait.
PARTIR. VITE ET BIEN.
Tout la-haut.
Pour moissonner a la faux
Les grands champs d’étoiles
Qui s’étendent a minuit
Tel un vol d’oiseaux passereaux
Abattus sur les chaumes.

SENTIR.
Une heure un instant.
Peut-étre.
SENTIR. VITE ET BIEN.
Tout prés.
Le vent aux mille visages
Quand il souffle ses montagnes ses rivieres
Ses villes qui tremblent de lumiéres
Et ses plages de sable fin
Epaisses comme des foréts lointaines.

FOULER.
Aujourd’hui demain.
J'espeére.
FOULER. VITE ET BIEN.
Tout la-bas.
Les sentiers vierges de pas
Qui n’attendent que moi
Pour me conduire a travers ciel
Aux portes des citadelles de flammes
Afin de n’étre plus qu’une lente absence.
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